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TEXTE

L'avè ne ment du numé rique a profon dé ment trans formé les modes de
produc tion, de diffu sion et de consom ma tion des contenus cultu rels :
la démul ti pli ca tion des capa cités de stockage, d’acces si bi lité et de
circu la tion des produits cultu rels a occa sionné une trans for ma tion
radi cale des modes de consommation 1. Cette « numé ri mor phose » 2

décrit de nouvelles formes de consom ma tion cultu relle, notam ment
guidées par les algo rithmes de recommandation 3. Aupa ra vant au
bout de la chaîne de produc tion de valeur écono mique, le
consom ma teur est doré na vant devenu le point de départ de celle- ci,
les tech no lo gies algo rith miques permet tant de court- circuiter les
« inter mé diaires histo riques ». Parmi eux, on retrouve, pêle- mêle les
salles de cinéma, les critiques cultu rels, la radio, les disquaires, mais

1



Pour une (re)définition de la découvrabilité : enjeux, défis et nouvelles perspectives au prisme de la
musique

aussi les États : ces derniers ont force de loi sur la régu la tion (quotas,
par exemple), la consti tu tion juri dique de l’œuvre (droit d’auteur et de
repro duc tion), les poli tiques cultu relles rela tives tant à la créa tion
(soutien aux artistes, aux entre prises cultu relles, à la forma tion
artis tique, etc.) qu’à l’offre cultu relle (musée, festival, salle de
spec tacle, etc.).

De fait, le concept de décou vra bi lité semble émerger au croi se ment 1)
des pratiques « numé ri mor pho sées » de consom ma tion et de
diffu sion orien tées par les algo rithmes et 2) des logiques de
désin ter mé dia tion, à savoir un « phéno mène de suppres sion, de
rempla ce ment ou de réduc tion des groupes ou insti tu tions
inter mé diaires jugés obso lètes » 4 et induite par l’économie
numé rique globalisée.

2

Comment établir des poli tiques cultu relles locales en prenant en
compte les nouvelles formes de consom ma tion cultu relle ? Comment
protéger les artistes, entre prises et patri moines locaux
(repré sen ta tifs de la diver sité cultu relle et linguis tique au niveau
mondial) face à une inter mé dia tion algo rith mique dont les
orien ta tions relèvent du secret indus triel des plate formes
numé riques ? Comment la scène locale peut- elle contri buer au
main tien d’une souve rai neté cultu relle mise en péril ? Comment
parvenir à embrasser ces dyna miques du numé rique toujours plus
multis ca laires ? En d’autres termes, comment les États et leurs
admi nis trés (artistes, entre prises, citoyens, etc.) peuvent- ils
« reprendre la main » sur les indus tries cultu relles et créa tives (ICC),
désor mais plei ne ment mondia li sées et numé ri sées ?

3

Dans le cadre de travaux liés à la décou vra bi lité des contenus
musi caux fran co phones sur les plate formes de service de diffu sion en
continu (PSD) 5, une école d’été 6 a été orga nisée réunis sant des
cher cheurs, des profes sion nels des secteurs cultu rels et des artistes
(+/= 45 inter ve nant.es québé cois et fran çais). Pendant une semaine,
les parti ci pants ont exploré les dyna miques de décou vra bi lité, en
abor dant les boule ver se ments liés au streaming, à l’intel li gence
arti fi cielle géné ra tive (IAG) et aux trans for ma tions du
secteur musical.

4

Cet article vise à faire état des présen ta tions et débats ayant eu lieu
durant cette semaine pour réflé chir sur la notion de décou vra bi lité.
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La première partie en retrace l’histoire socio tech nique, montrant
comment les inno va tions tech no lo giques, bien avant l’ère numé rique,
ont redé fini l’indus trie musi cale et les condi tions de travail des
artistes. La deuxième partie analyse l’impact des poli tiques de
décou vra bi lité au Québec, en les abor dant comme un outil de
recon nais sance iden ti taire. Enfin, la dernière partie examine les
tensions fonda men tales de la décou vra bi lité, notam ment l’impact
écolo gique des pratiques numé riques et le rôle central de l’IA. Cet
article sera conclu par une propo si tion de redé fi ni tion de la
décou vra bi lité permet tant l’exten sion de cette problé ma tique aux
enjeux sociaux et aux trans for ma tions actuelles impo sées par l’IA.

I. La décou vra bi lité au prisme de
la musique : une
approche transdisciplinaire
S’il existe bien une défi ni tion offi cielle de la décou vra bi lité (voir ci- 
dessous), les usages parfois galvaudés de ce terme en complexi fient la
compré hen sion. Utilisé tant par les États que les plate formes ou les
bailleurs de fonds cultu rels (notam ment au Québec), ce terme encore
confi den tiel il y a 10 ans semble être devenu une étape
incon tour nable dans la valo ri sa tion des contenus culturels.

6

Pour l’OQLF 7 (Office québé cois de la langue fran çaise), la
décou vra bi lité est spéci fique au contexte numé rique, la défi nis sant
comme le « poten tiel pour un contenu, dispo nible en ligne, d'être
aisé ment décou vert par des inter nautes dans le cyberespace,
notam ment par ceux qui ne cher chaient pas préci sé ment le contenu
en question » 8 . En complé ment à cette défi ni tion, se trouve
égale ment cette note : « La décou vra bi lité d'un contenu dépend de
divers facteurs, notam ment les méta don nées et les mots- clés qui lui
sont asso ciés, son réfé ren ce ment, la publi cité dont il fait l'objet, les
algo rithmes du moteur de recherche utilisés ainsi que les habi tudes
de navi ga tion des inter nautes. La décou vra bi lité se distingue de la
trou va bi lité, cette dernière étant restreinte au poten tiel d'un contenu
d'être trouvé inten tion nel le ment » 9.
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Cette défi ni tion tech no cen trée omet les enjeux sociaux, écono miques
et poli tiques, oppo sant inté rêts locaux et logiques de profit. La notion
de décou vra bi lité désigne la capa cité des contenus numé riques,
notam ment cultu rels (musique, films, produc tions artis tiques, etc.) à
être acces sibles, visibles et « décou vrables » par les publics dans un
contexte numé rique. Avant les années 2000, des struc tures comme la
radio et la télé vi sion occu paient cette fonc tion en orga ni sant et
contrô lant la diffu sion des œuvres. Aujourd’hui, à l’ère du tout- 
numérique, la décou vra bi lité est devenue un outil stra té gique ancré
dans un cadre géopo li tique où des États cherchent à préserver leur
souve rai neté cultu relle face aux plate formes numé riques
inter na tio nales. Elle est désor mais une compo sante clé dans
l’affir ma tion et la défense de la diver sité linguis tique et cultu relle face
à une dyna mique de mondia li sa tion exponentielle.

8

I.1. Socio- histoire de la décou vra bi lité
musi cale : un phéno mène tech no lo ‐
gique plus que numé rique ?
Avant même que le concept de décou vra bi lité ne prenne forme,
l’indus trie musi cale a toujours été façonnée par des dyna miques de
repro duc tion, de posses sion et d’acces si bi lité. Sandria P. Bouliane
(univer sité Laval, Canada) 10, a ainsi retracé les trajec toires
indus trielles des musiques popu laires au Québec avant 1950. Dès la
fin du XIX  siècle, l’indus tria li sa tion de la musique a permis une
repro duc tion des œuvres, faci litée par des tech no lo gies comme le
rouleau perforé et le disque phono gra phique. La musique enre gis trée
et la radio dif fu sion ont permis une diffu sion plus large et les
perfor mances (concerts et spec tacles) sont alors deve nues
acces sibles à une audience de masse distante, boule ver sant ainsi les
condi tions de travail des artistes.

9

e

L’intro duc tion de chaque nouveau support a suscité de la résis tance
dans l’indus trie musi cale. En 1925, la radio a été perçue par certains
comme une « nuisance » pour la musique vivante, et l’indus trie
phono gra phique fut criti quée pour ses effets sur l’emploi
des musiciens.
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Les insti tu tions et médias de l’époque ont eu une inci dence analogue
à celle des algo rithmes dans la « décou vra bi lité » des contenus
musi caux. Des jour naux comme La Presse et Le Devoir ont parti cipé à
la promo tion de la musique enre gis trée en dépit des protes ta tions
des acteurs de l’indus trie. De même, le Conser va toire de musique de
Québec et d’autres insti tu tions ont influencé le public en s’oppo sant à
l’épanouis se ment de genres musi caux émer gents tels que le jazz, jugé
trop exotique et corrup teur. Désor mais, c’est au tour des PSD de
valo riser des genres, artistes et pratiques de consom ma tion, au
détri ment de l’expres sion des diversités.

11

Cette dyna mique qui remonte aux origines de l’ère indus trielle a
redé fini la manière dont les contenus sont décou verts et consommés
ainsi que les revenus du milieu musical. Chaque avancée
tech no lo gique intro duit de nouveaux para digmes de décou vra bi lité
en rendant la musique acces sible à des publics toujours plus larges,
tout en modi fiant profon dé ment les condi tions de produc tion, de
diffu sion et de consom ma tion des contenus musi caux. De fait, la
tension s’accentue entre accès globa lisé à une musique
inéluc ta ble ment « globa li sable » (ne serait- ce que pour tirer un profit
substan tiel de sa produc tion) et les scènes locales, histo ri que ment,
socia le ment et linguis ti que ment struc tu rées. Face à l’hégé monie
anglo phone se déve loppent des initia tives dési reuses de rendre les
contenus fran co phones mieux découvrables.

12

Cécile Prévost- Thomas (univer sité Sorbonne- Nouvelle, France) 11 a
ainsi abordé la manière dont la Fédé ra tion des acteur·rice·s de la
chanson fran co phone (Fédé chanson) a struc turé un écosys tème
regrou pant une centaine de struc tures de produc tion, d’édition, de
labels, de diffu sion et de forma tion, de part et d’autre de l’Atlan tique.
La créa tion du festival « Avec la langue » ou de la playlist « De la
langue à l’oreille » valo rise des pratiques de cura tion prises par les
acteurs mêmes de la musique pour favo riser la décou vra bi lité au sein
d’un réseau fran co phone lui- même en cours de globa li sa tion. Cécile
Prévost- Thomas a rappelé que la décou vra bi lité ne repose pas
unique ment sur des plate formes numé riques mais béné ficie
égale ment d’une média tion physique et cultu relle. Le collectif permet
de tisser des liens durables entre les scènes et de faire face aux défis
posés par les biais algo rith miques. La Fédé chanson tente de
démon trer que la décou vra bi lité des artistes fran co phones pour rait
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reposer sur une struc tu ra tion insti tu tion nelle forte qui trans cende
les fron tières, ce qui est parti cu liè re ment béné fique dans un contexte
où la langue fran çaise est en mino rité sur les grandes plate formes de
diffu sion. Ainsi, la trajec toire histo rique de la décou vra bi lité, depuis
les premières formes de diffu sion massi fiée jusqu’aux initia tives
actuelles comme Fédé chanson, révèle des confi gu ra tions
écosys té miques constam ment adap ta tives et oppo si tion nelles aux
nouveaux supports et stra té gies de mise en marché. Il paraît donc
évident que la décou vra bi lité ne peut s’inscrire que dans un contexte
histo rique donné, inté grant les enjeux, les idées et idéo lo gies passées,
ainsi que les struc tures insti tu tion nelles et orga ni sa tion nelles
présentes sur un terri toire donné.

I.2. Enjeux socioé co no miques de la
décou vra bi lité : entre « renta bi lité »
indus trielle et satis fac tion
du consommateur
La décou vra bi lité semble être devenue un concept incon tour nable
pour les créa teurs de contenus des écosys tèmes « semi- 
périphériques » (à savoir des écosys tèmes histo ri que ment consti tués,
cultu rel le ment diver si fiés, mais margi naux sur le plan économique 12).
Ceux- ci doivent non seule ment exister sur leurs marchés natio naux,
mais doivent aussi riva liser dans un espace saturé et haute ment
concur ren tiel d’offres cultu relles. Les plate formes numé riques
exploitent des algo rithmes conçus pour maxi miser l’enga ge ment,
favo ri sant ainsi des contenus suscep tibles d’inté grer une économie
de l’atten tion « fidé lisée et captive » 13. Ce modèle écono mique crée
une compé ti tion inégale entre artistes établis et émer gents, avec un
impact direct sur l’accès à une diver sité d’œuvres et de voix. Bien que
les plate formes déve loppent une offre plétho rique d’appa rence
illi mitée, les algo rithmes de recom man da tion filtrent cette diver sité
au profit de contenus conformes aux attentes (majo ri taires ou non),
ce qui peut entraîner une perte de diver sité culturelle.

14

C’est notam ment ce qu’a exploré Marianne Lumeau 14 (univer sité de
Rennes, France) dans ses travaux ques tion nant la visi bi lité sur les PSD
musical des artistes locaux définis par leur proxi mité géogra phique. À
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partir d’un échan tillon de 5 500 abonnés fran çais (toutes plate formes
confon dues), cette recherche s’est fondée sur l’agré ga tion des
streams mensuels par titre (50 millions) et l’analyse des infor ma tions
détaillées des streams et des artistes (2,5 millions). Un biais
géogra phique et algo rith mique y a été repéré : dans le cadre des
écoutes issues de la cura tion algo rith mique (23,5 %) parmi les titres
anciens (+ de 3 ans), les artistes fran çais ont été globa le ment moins
« poussés » que les artistes améri cains tandis que, dans le cadre de la
consom ma tion orga nique (76,5 %), aucune préfé rence marquée
n’appa raît entre les titres fran çais et améri cains. Ceci suggère donc
l’exis tence d’un biais géogra phique dont la justi fi ca tion reste encore
obscure (renta bi lité écono mique ? Biais invo lon taire ? Attentes mal
perçues ?)

Dans le prolon ge ment de ces obser va tions, Lysandre Champagne 15

de l’Obser va toire de la culture et des commu ni ca tions
(OCCQ, Canada) 16, a livré les résul tats de l’Enquête québé coise sur la
décou verte des produits cultu rels et le numérique 17, menée en 2023 qui
apporte des données empi riques sur les pratiques locales de
décou verte musi cale dans un contexte numé rique. Elle révèle que
75,4 % des inter nautes québé cois utili sant Internet pour écouter de la
musique se sont tournés vers des PSD et que celles- ci favo ri se raient
prin ci pa le ment les recom man da tions algo rith miques et la recherche
par mots- clés (80 %). L’étude met égale ment en évidence des
dispa rités dans les pratiques selon les groupes d’âge : les plus jeunes
(15-29 ans) privi lé gient les inter ac tions sociales et les consul ta tions
auprès de leur entou rage, tandis que les plus âgés se fient davan tage
à la navi ga tion auto nome. De plus, l’enquête souligne que seule ment
26 % des audi teurs y découvrent de la musique en fran çais contre
33 % en anglais, confir mant une tension entre diver sité linguis tique
et influence des dyna miques globa li sées. Ces résul tats illus trent
comment les choix tech no lo giques peuvent façonner les pratiques
cultu relles locales.

16

Ainsi, les œuvres issues des écosys tèmes péri phé riques semblent
subir un biais de recom man da tion géogra phique, ampli fiant d’autant
plus les défis pour les artistes émer gents. Par consé quent, les
stra té gies de décou vra bi lité devien draient alors (pour les artistes
indé pen dants, émer gents ou issus de cultures mino ri taires) une
exigence afin de pouvoir se démar quer sur les plate formes.
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Cepen dant, ces exigences sont loin d’être claires et trans pa rentes.
Les algo rithmes restent des méca nismes opaques, régu liè re ment
modi fiés par les PSD et partiel le ment inac ces sibles pour la grande
majo rité des acteurs de la musique.

Ces inter ac tions complexes entre tech no lo gies numé riques,
pratiques cultu relles et diver sité linguis tique, font écho aux
recherches de Jean- Samuel Beus cart (Sciences Po Paris) et Samuel
Coavoux (ENSAE [École natio nale de la statis tique et de
l’admi nis tra tion économique]) 18 portant sur l’impact des PSD, telles
que Deezer et YouTube, sur les pratiques d’écoute musi cale. À partir
de données issues de traces d’écoute de 4000 utili sa teurs, de
ques tion naires et d’entre tiens (dans le cadre du projet Records de
l’ANR [Agence natio nale de la recherche]), ces cher cheurs ont pu
montrer que les audi teurs font preuve de réflexi vité face aux
recom man da tions algo rith miques, sans pour autant aban donner leur
agen ti vité, révé lant que les utili sa teurs déve loppent une certaine
litté ratie algo rith mique dans leurs pratiques d’écoute en ligne.

18

Ces plate formes influencent les préfé rences sans pour autant réduire
l’atta che ment des audi teurs aux œuvres musicales 19. En effet,
l’abon dance de contenus et la diver sité d’artistes propo sées par les
algo rithmes faci litent l’explo ra tion de la « longue traîne » 20 — bien
que cet effet soit souvent limité à des genres voisins ou des titres
légi times dans une même catégorie 21. Jean- Samuel Beus cart et
Samuel Coavoux montrent que les confi gu ra tions d’écoute varient,
notam ment en fonc tion du moment de la journée : les utili sa teurs
tendent à s’appuyer davan tage sur les algo rithmes dans des contextes
de fond sonore, tout en repre nant le contrôle pour des écoutes plus
person nelles en soirée.

19

Par ailleurs, le régime de PSD favo rise une culture d’écoute
« oblique » et asso ciée à d’autres acti vités. Ces nouvelles pratiques
d’écoute posent des ques tions sur le modèle écono mique des PSD où
toutes les écoutes sont rému né rées à l’iden tique. Loin de dissoudre
l’atta che ment aux œuvres, ce régime semble encou rager des
pratiques indi vi duelles de « clas se ment numé rique » (folk so nomie)
notam ment au travers des playlists reflé tant des préfé rences
contex tuelles, émotion nelles ou person nelles. Les utili sa teurs, tout en
délé guant partiel le ment leurs choix aux algo rithmes, main tiennent

20
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des pratiques d’archi vage et de person na li sa tion de leur collec tion
musi cale, symbo li sant une adap ta tion hybride entre auto nomie
et hétéronomie.

Face aux contraintes inhé rentes aux plate formes numé riques
domi nantes, César Silva, (univer sité de Colombie, univer sité Laval) 22,
a proposé une approche inno vante visant à améliorer la
décou vra bi lité musi cale tout en limi tant l’influence des biais
commer ciaux. Son projet de carto gra phie musi cale vise à orga niser et
à rendre acces sible la musique en fonc tion de la loca li sa tion
géogra phique des artistes tout en s’affran chis sant des orien ta tions
qui privi lé gient la renta bi lité et la popu la rité. Inspiré par des
projets comme New Songs, César Silva a présenté son ébauche de
plate forme inter ac tive, où les utili sa teurs pour raient navi guer sur une
carte mondiale des artistes, dotée de filtres de recherche variés
(époque, genre musical, mots- clés) pour explorer les scènes
musi cales locales et mondiales.

21

En tant qu’ingé nieur logi ciel et musi cien, César Silva a souligné que
ce projet entend rendre la décou vra bi lité plus inclu sive et équi table,
permet tant aux artistes émer gents d’obtenir une visi bi lité davan tage
en lien avec leur terri toire. Cette plate forme repense ainsi le format
clas sique de la playlist, souvent soumis aux impé ra tifs de marke ting,
et invite les utili sa teurs à explorer des artistes et des œuvres qui
échappent au cadrage algo rith mique. De plus, ce projet envi sage
d’inté grer un volet colla bo ratif permet tant aux utili sa teurs de
contri buer au renfor ce ment des méta don nées et à l’enri chis se ment
des descrip tions musi cales, rendant le système plus repré sen tatif des
scènes et cultures locales.

22

Dans un contexte où la plate for mi sa tion trans forme les indus tries
cultu relles, Elsa Fortant (INRS, Canada) a examiné la visi bi lité des
créa teurs indé pen dants sur les plate formes de socio fi nan ce ment par
abon ne ment, telles que Patreon, Subscri beStar, Ko-Fi, et Buy Me
a Coffee 23. En étudiant le contenu des pages d’accueil et l’inter face
de ces plate formes, Fortant a observé que certaines intègrent des
algo rithmes de recom man da tion, des tags, et des moteurs de
recherche pour pousser le contenu vers l’audience tandis qu’à
l’inverse, des plate formes comme Patreon ont tendance à limiter ces
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outils de cura tion algo rith mique, lais sant les créa teurs déve lopper
leur propre réseau de fans de manière plus organique.

Dans son analyse des affordances 24, Fortant a pu montrer que la
visi bi lité des créa teurs est souvent orientée par des logiques
marke ting internes plus que par les objec tifs des créa teurs. Ces
derniers sont amenés à déve lopper des stra té gies trans- plateforme
pour cultiver une fanbase 25 et promou voir leur contenu, les obli geant
à gérer eux- mêmes leur visi bi lité sur des inter faces diffé rentes,
trans for mant la décou vra bi lité en un travail supplé men taire. Ainsi,
Elsa Fortant a critiqué la prétendue neutra lité des plate formes de
socio fi nan ce ment et a souligné que leur design oriente l’enga ge ment
des utili sa teurs, souvent au béné fice de la plate forme plus qu’à celui
des créateurs.

24

Ces diffé rentes recherches s’accordent sur le fait que les algo rithmes
favo risent les contenus les plus rentables, margi na li sant les créa teurs
locaux. Nonobs tant, les déci sions de visi bi li sa tion ne sont pas prises
unique ment par des êtres humains mais par des systèmes
auto ma tisés basés sur des compor te ments utili sa teurs et des
données de consom ma tion. La décou vra bi lité rela tive aux
compor te ments consom ma toires ne peut donc se résumer à sa
défi ni tion socio tech nique car les audi teurs semblent (vouloir)
conserver une grande auto nomie dans leurs pratiques d’écoute. Si
l’orien ta tion des dispo si tifs tech niques dépend encore trop des seules
plate formes, il appa raît pour autant que les consom ma teurs soient en
mesure d’adopter eux- mêmes des pratiques de décou vertes qui ne
sont pas contre car rées par les dispo si tifs algorithmiques.

25

I.3. Poli tique cultu relle et juri dique de
la décou vra bi lité : un
enjeu multiscalaire

Si les débats autour de la décou vra bi lité numé rique expli citent les
tensions entre auto nomie cultu relle et pres sions globales, Georges
Azzaria (univer sité Laval) 26 a rappelé les liens histo riques entre le
droit d’auteur et les poli tiques cultu relles dans le domaine musical,
mettant en lumière l’évolu tion et les défis contem po rains de la
protec tion des créa teurs. Il a rappelé que le droit d’auteur, dès ses
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premières formu la tions au XVIII  siècle, a permis aux auteurs de
perce voir une rému né ra tion pour la diffu sion publique de leurs
œuvres, recon nais sant égale ment des droits voisins pour les
inter prètes et les produc teurs. Cepen dant, l’arrivée de nouveaux
supports et tech no lo gies, comme les cassettes vierges dans les
années 1960, a entraîné une trans for ma tion des poli tiques de
protec tion. Plutôt que de crimi na liser la repro duc tion non auto risée,
les gouver ne ments ont opté pour une compen sa tion au moyen de
rede vance sur les supports vierges, une approche adoptée
tardi ve ment au Canada en 1997.

e

Georges Azzaria a souligné que le passage au numé rique et
l’émer gence des PSD ont rapi de ment rendu ces méca nismes
obso lètes. Malgré les tenta tives de régle men ta tions, le modèle
écono mique des PSD reste opaque et peu rému né ra teur pour les
créa teurs : la majo rité des artistes ne perçoivent qu’un faible revenu,
accen tuant le senti ment d’abandon face aux grandes plate formes. Le
droit d’auteur se retrouve ainsi souvent en tension avec les inté rêts
publics et tech no lo giques, où l’acces si bi lité accrue des œuvres se fait
au détri ment des droits des auteurs.

27

L’arrivée de l’IA géné ra tive inten sifie cette problé ma tique. En utili sant
des œuvres exis tantes sans consen te ment, les entre prises d’IA
brouillent les fron tières entre domaine public et domaine privé,
rappe lant la période médié vale où l’auteur était souvent anonyme.
Georges Azzaria a par ailleurs évoqué le phéno mène des GAFA
(Google, Apple, Face book et Amazon), qui exploitent des failles légales
pour innover au détri ment des droits d’auteur. Cette situa tion,
renforcée par la fasci na tion du droit pour la tech no logie, souligne un
déséqui libre où les créa teurs sont souvent relé gués au second plan
face aux avan cées technologiques.

28

Par ailleurs, la montée de l’IA, notam ment dans sa dernière itéra tion
dite « géné ra tive », soulève des ques tions complexes de propriété
intel lec tuelle et de décou vra bi lité, néces si tant des ajus te ments
légis la tifs. Fenwick McKelvey et Meaghan Wester (univer sité
Concordia, Canada) 27 ont ciblé la recom man da tion musi cale comme
un domaine de haut risque pour l’IA respon sable selon la légis la tion
cana dienne. Si la musique elle- même ne présente pas de risques de
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préju dice, les systèmes de recom man da tion posent des défis en
matière d’éthique et de transparence.

Les discus sions sur une IA respon sable abordent des aspects clés tels
que la prove nance et les biais des données, ainsi que les effets de la
person na li sa tion exces sive, qui pour raient nuire à la décou vra bi lité
des œuvres locales. Le Canada, à travers le projet de lois C-27 28

rela tive à la protec tion des données person nelles dans le cadre de
l’IA, explore des méca nismes pour garantir une gouver nance
algo rith mique respon sable, incluant la trans pa rence et la gestion des
biais dans les systèmes de recommandation.

30

Pour renforcer la décou vra bi lité, Fenwick McKelvey et Meaghan
Wester ont donc proposé de nouvelles approches basées sur des
pratiques et des méca nismes auto ma tisés (de créa tion ou
d’enri chis se ment) de méta don nées musi cales (crédits, genre,
géogra phie) ou l’utili sa tion de systèmes de recom man da tion
respon sables. Ces initia tives visent à garantir une plus grande équité
et diver sité dans les recom man da tions, tout en assu rant une
rému né ra tion juste pour les créa teurs. La décou vra bi lité devient ainsi
un enjeu de gouver nance de l’IA, impli quant une colla bo ra tion
inter dis ci pli naire pour conci lier les logiques de marché et la
protec tion des iden tités culturelles.

31

À cet égard, des initia tives de cura tion des méta don nées existent
déjà : lors de la table ronde « Relève musi cale et décou vra bi lité »,
Pierre B. Gourde, direc teur général de Métamusique 29, a présenté le
travail de l’orga nisme consis tant à struc turer et opti miser les
méta don nées asso ciées aux œuvres musi cales des
artistes québécois 30. La démarche ne se borne pas à améliorer leur
réfé ren ce ment local : il s’agit égale ment de leur offrir une visi bi lité
inter na tio nale, tout en favo ri sant une rému né ra tion équi table grâce à
une traça bi lité accrue des droits. Méta mu sique met en avant des
normes adap tées aux contenus de niche ou mino ri taires, permet tant
aux artistes indé pen dants de se démar quer. Gourde a ainsi souligné
l’impor tance de rendre ces œuvres plus acces sibles grâce aux
méta don nées enri chies qui offrent une solu tion pour contrer les biais
algo rith miques et rendant les genres ou cultures moins repré sentés
plus faci le ment découvrables.
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Le Québec est un cas d’autant plus parti cu lier en matière de
souve rai neté cultu relle numé rique qu’il dépend partiel le ment du
cadre juri dique fédéral cana dien, bien que la province dispose d’une
impor tante marge de manœuvre en termes de poli tiques cultu relles
et linguis tiques. Jean- Robert Bisaillon, de l’ENAP (École natio nale
d’admi nis tra tion publique, Canada) 31, a exploré cette « commu nion et
colli sion » entre les poli tiques cultu relles cana diennes et
québé coises, soule vant ainsi des ques tions sur la gouver nance et
l’auto nomie cultu relle. La loi C-11 32, rela tive à la diffu sion (radio et
doré na vant les PSD), a fait l’objet de nombreuses consul ta tions, au
cours desquelles diffé rents acteurs ont exprimé des posi tions parfois
irré con ci liables. Les plate formes soute nues par des entités comme
Musique Canada défendent le statu quo sur la base du libre choix de
leurs utili sa teurs, tandis que des orga ni sa tions (société de gestions de
droit, asso cia tions, etc.) tant au niveau fédéral que provin cial insistent
sur la néces sité de régu la tions pour préserver la culture québécoise.
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Jean- Robert Bisaillon a égale ment souligné que le processus de
gouver nance de la décou vra bi lité pour rait être enrichi par des
approches colla bo ra tives impli quant tant les cher cheurs que les
créa teurs cultu rels, permet tant d’opti miser les critères de
recom man da tion pour éviter de limiter les œuvres québé coises à des
« chambres d’écho » cultu relles. La créa tion d’une base de données
réfé ren tielle ouverte et la mise en place de méta don nées plus
précises pour iden ti fier les contenus cana diens et fran co phones sont
des pistes explo rées, bien que l’oppo si tion des plate formes rende
complexe leur réalisation.

34

Le Québec se trouve ainsi dans une posi tion déli cate où ses
ambi tions de protec tion et de promo tion de la culture fran co phone
se heurtent aux réalités d’une économie numé rique mondia lisée.
Tandis que le gouver ne ment fédéral tente de répondre aux pres sions
inter na tio nales, notam ment celles des grandes entre prises
numé riques, le Québec cherche à main tenir sa souve rai neté
cultu relle en récla mant un droit à la décou vra bi lité, essen tiel pour
préserver l’iden tité cultu relle francophone.

35

La décou vra bi lité est égale ment un enjeu géopo li tique majeur, en
parti cu lier dans les pays et régions qui tentent de préserver leur
souve rai neté cultu relle. L’UNESCO (Orga ni sa tion des Nations unies
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pour l’éduca tion la science et la culture) s’est ainsi saisie de cet enjeu
afin d’actua liser son document- cadre sur la diver sité culturelle.

L’inter ven tion de Véro nique Guèvre mont (univer sité Laval) 33 a pu
offrir un éclai rage sur la manière dont la décou vra bi lité pour rait être
envi sagée non seule ment comme un enjeu culturel, mais aussi
comme un droit fonda mental. Coau trice du rapport « La souve rai neté
cultu relle à l’ère numé rique » 34, publié par le Comité- conseil sur la
décou vra bi lité des contenus cultu rels, Véro nique Guèvre mont avance
l’idée que l’accès aux contenus cultu rels d’expres sion fran çaise, au
Québec, pour rait être protégé par la loi. La recom man da tion 21 de
ce rapport 35 propose, en effet, de modi fier la Charte québé coise des
droits et libertés pour garantir le droit des Québé cois à décou vrir des
contenus cultu rels dans leur langue.
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Ce droit à la décou vra bi lité se situe rait à l’inter sec tion des droits
cultu rels et des poli tiques de régu la tion dans un envi ron ne ment
numé rique lardé d’enjeux écono miques. Cette vision de la
décou vra bi lité en tant que droit fonda mental pour rait offrir un cadre
juri dique solide pour la promo tion de la culture québé coise et
fran co phone. En inscri vant la décou vra bi lité dans le champ des droits
fonda men taux, le Québec pour rait ainsi garantir un accès équi table à
sa culture dans un envi ron ne ment numé rique dominé par des
logiques de marché globa li sées et haute ment concur ren tiel. De plus,
Véro nique Guèvre mont souligne que les biens cultu rels possèdent
une double nature car, au- delà de leur valeur écono mique, ils
consti tuent des vecteurs iden ti taires essen tiels pour la préser va tion
des cultures locales. Cette spéci fi cité a été reconnue par l’UNESCO
dans sa Conven tion sur la protec tion et la promo tion de la diver sité
des expres sions culturelles.

38

L’inca pa cité actuelle à réguler la décou vra bi lité des contenus
cultu rels soulève de nombreuses ques tions. Alors que le numé rique
prédo mine depuis main te nant une tren taine d’années avec l’arrivée
d’Internet pour le grand public, les États peinent à mettre en place le
cadre régle men taire néces saire. Plusieurs hypo thèses peuvent être
soule vées pour expli quer ce fait : complexité multis ca laire du
phéno mène et inca pa cité à circons crire les problé ma tiques (l’enjeu
même de cet article sur la défi ni tion ou mise en œuvre de la
décou vra bi lité.) ; suren chère techno- économique au détri ment des
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struc ture sociales et insti tu tion nelles ; pres sions poli tiques d’États
domi nants sur des États plus petits ; inno va tion orga ni sa tion nelle des
acteurs privés orga nisés en réseaux « agiles », là où les États sont
orga nisés selon des prin cipes bureau cra tiques sans possi bi lité de
tester et d’adopter de nouvelles pratiques par incré men ta tions
succes sives de poli tiques publiques ; pers pec tive idéo lo gique
privi lé giant les droits de l’indi vidu sur ceux de la société. Pour
pour suivre l’enquête, la seconde partie vise à discuter des
consé quences des poli tiques entou rant la découvrabilité.

II. L’impact local des poli tiques de
la découvrabilité

II.1. Décou vra bi lité, culture et identité

Dans des régions comme le Québec, la décou vra bi lité revêt une
dimen sion poli tique et sociale essen tielle. La province se distingue
par des problé ma tiques cultu relles complexes, notam ment en
matière de visi bi lité à l’inter na tional. Pauline Belshi
(univer sité Sorbonne- Nouvelle) 36 a souligné les défis parti cu liers
auxquels sont confrontés les artistes québé cois pour se faire
recon naître en France, où leur iden tité artis tique est souvent mal
comprise ou stéréotypée.

40

Bien que certains artistes, comme Céline Dion, Lynda Lemay, ou Les
Cowboys Frin gants, aient ponc tuel le ment rencontré le succès,
Pauline Belshi a observé que les artistes québé cois se voient parfois
contraints de lisser leur accent et stra té giser leur « exotisme » afin de
s’adapter aux « attentes du marché fran çais » pour se faire accepter.
Cette situa tion reflète une tension entre visi bi lité et authen ti cité.
Pour les artistes québé cois, le passage par la France contribue à leur
légi ti mité au Québec. En reve nant de tour nées à l’étranger, les
artistes obtiennent un pres tige d’ordre « inter na tional » et
conso lident leur décou vra bi lité auprès des acteurs insti tu tion nels
québé cois. Dans ce cadre, les enjeux de décou vra bi lité ne concernent
pas unique ment la recon nais sance indi vi duelle : ils sont aussi à
consi dérer à l’échelle iden ti taire dans un contexte de
mondia li sa tion culturelle.
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En paral lèle, l’inté gra tion crois sante des artistes issus de
l’immi gra tion au Québec façonne l’écosys tème musical de la province,
en y appor tant une diver sité qui ques tionne les cadres tradi tion nels
de clas si fi ca tion et de décou vra bi lité. Caro line Marcoux- Gendron
(univer sité du Québec à Mont réal, Canada) a précisé que 15 % des
artistes réper to riés au Québec sont issus de l’immigration 37, une
propor tion en constante augmen ta tion, parti cu liè re ment visible à
Mont réal. Cepen dant, ces artistes font face à des défis de visi bi lité,
souvent limités par des caté go ri sa tions comme « musique du
monde » qui tendent à les éloi gner de l’iden tité musi cale
québé coise dominante.

42

Le prix « Musiques du monde », créé en 1996 au Gala de l’ADISQ
(Asso cia tion québé coise de l’indus trie du disque, du spec tacle et de la
vidéo) offre autant une recon nais sance qu’une alté ri sa tion, asso ciant
ces artistes à des stéréo types cultu rels qui ne reflètent pas la
complexité, la diver sité et la richesse de leurs produc tions. Cette
caté go ri sa tion entraîne une triple margi na li sa tion : les artistes ne
sont plei ne ment reconnus ni au sein de la culture québé coise ni dans
celle de leur pays d’origine, et cantonnés à une caté gorie musi cale
dont on peine à définir les contours. Caro line Marcoux- Gendron a
ainsi souligné que nombreux sont les artistes qui reven diquent des
étiquettes telles que "Made in Québec" ou "Made in Mont réal",
témoi gnant d’une volonté d’appar te nance et d’enra ci ne ment dans la
culture locale.

43

En outre, les artistes issus de l’immi gra tion doivent navi guer à travers
des défis liés à la mobi lité écono mique et sociale. Le réseau de
contacts et le bouche- à-oreille, essen tiels dans l’indus trie musi cale
québé coise, peuvent être diffi ciles d’accès pour ceux qui n’ont pas
grandi dans ce milieu. Ces artistes sont souvent mis en avant pour
leur « diver sité », mais de manière réduite, relé gués à des
program ma tions axées sur l’exotisme, au détri ment de leur démarche
artis tique. Caro line Marcoux- Gendron a plaidé pour une refonte de
ces caté go ries pour mieux refléter la plura lité de l’écosys tème
musical québé cois et favo riser l’inclu sion des artistes immi grants
dans les quotas de musique fran co phone, permet tant ainsi une
défi ni tion élargie et repré sen ta tive de la « musique québé coise »
inté grant les créa tions multi lingues et transculturelles.
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En écho aux défis rencon trés par les artistes immi grants, le rap
québé cois illustre une dyna mique compa rable de reven di ca tion
iden ti taire. Lors de la table ronde « (In)visi bi li sa tion du hip- hop : une
histoire socio- musicale » qui s’est tenue au Musée de la Civi li sa tion
de Québec, et en marge de l'ex po si tion « Sur paroles. Le son du Rap
Queb » 38, Webster, créa teur de l’expo si tion, rappeur et confé ren cier,
a expliqué que le rap québé cois est bien plus qu’un genre musical : il
constitue une affir ma tion de l’iden tité fran co phone face aux
influences domi nantes des cultures anglo phones. Pour Érika Zarya,
jeune rappeuse origi naire de Limoilou (quar tier paupé risé en cours de
gentri fi ca tion à Québec), choisir le fran çais dans ses créa tions revient
à s’ancrer dans une culture locale et à établir un lien fort avec un
public parta geant des réfé rences communes, afin de mieux aborder
des théma tiques sociales et narra tives propres au Québec.
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Rico Rich, produc teur, a souligné que le rap québé cois s’est construit
autour de récits de lutte et d’authen ti cité, réin ven tant un genre afro- 
descendant pour exprimer une iden tité profon dé ment québé coise.
Cepen dant, cette quête d’authen ti cité est aujourd’hui freinée par les
dyna miques des plate formes numé riques. Comme l’a expliqué
SoCalled, artiste multi dis ci pli naire, ces dernières privi lé gient les
contenus globa lisés, relé guant les produc tions locales à la marge
dans un processus qu’il a qualifié de « colo ni sa tion numé rique ».
Cette pres sion pousse les artistes à conformer leurs créa tions aux
attentes induites par les algo rithmes, souvent au détri ment de leur
singu la rité. Malgré ces obstacles, le rap québé cois demeure un
espace de résis tance, où les artistes réaf firment leur iden tité
cultu relle et reven diquent une place dans un paysage globa lisé
dominé par des logiques commerciales.
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L’exemple du rap québé cois, placé à la marge par son style, son
terreau culturel et linguis tique complexe, fait écho aux propos de
Caro line Marcoux- Gendron et de Pauline Belshi. Se dégagent les
points de tension d’une lutte commune pour la légi ti mité et la
visi bi lité d’artistes confrontés à la ques tion de la décou vra bi lité pour
reven di quer leur iden tité cultu relle et linguis tique. Le rap québé cois
montre comment une scène locale peut trans former des outils
globaux pour défendre une expres sion authen tique et enra cinée dans
ses réalités.
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Les travaux de Marianne Sytchkof (univer sité de Rouen, France) 39 ont
éclairé un autre aspect de l’invi si bi li sa tion cultu relle à travers la sous- 
représentation des femmes compo si trices dans la musique clas sique
en France. Bien que la program ma tion d’œuvres de femmes ait
légè re ment progressé, celles- ci restent margi na li sées dans un milieu
histo ri que ment dominé par des figures mascu lines, ce qui limite leur
accès au canon du réper toire. La décou vra bi lité, appli quée
initia le ment aux contenus numé riques, devient ici un outil d’analyse
pour comprendre les dyna miques d’invi si bi li sa tion dans des
envi ron ne ments de program ma tion physique. Les méca nismes et
leviers rele vant de la décou vra bi lité deviennent essen tiels pour
remettre en ques tion les systèmes établis qui tendent à repro duire
les normes cultu relles domi nantes. En France, les initia tives pour
promou voir les compo si trices, comme les quotas sur les ondes de
Radio France, repré sentent un pas vers la recon nais sance, mais se
heurtent à la lenteur des chan ge ments dans un secteur ancré dans la
tradi tion. Marianne Sytchkof a ainsi fait remar quer que
l'in ter mé dia tion humaine (bouche- à-oreille, recom man da tions) reste
essen tielle pour favo riser la décou verte de nouveaux contenus. Cette
super po si tion de canaux crée un paysage de diffu sion complexe, où
les œuvres émer gentes peinent à se frayer un chemin parmi les
réper toires établis. Ainsi, l’enjeu de la décou vra bi lité dépasse les
fron tières numé riques pour toucher des espaces physiques de
program ma tion cultu relle, souli gnant la néces sité d’adapter les
stra té gies de visi bi lité aux contextes spéci fiques et aux groupes sous- 
représentés.

48

Ces travaux révèlent la plura lité des méca nismes d’invi si bi li sa tion
dans le domaine musical qui vont bien au- delà des problé ma tiques
locales du Québec, illus trant des dyna miques de margi na li sa tion
simi laires en France. Ces processus rappellent la néces sité d’une
réflexion globale sur la décou vra bi lité au- delà des seuls contenus
musi caux numé riques et appelle des ajus te ments pour soutenir une
repré sen ta tion plus équi table et inclu sive, afin que chaque artiste,
indé pen dam ment de son origine, de son style ou de son genre, puisse
trouver sa place dans le paysage musical sans devoir se heurter à ces
obstacles systé miques. Cette ques tion ne se borne d’ailleurs pas à la
fran co phonie : elle révèle la nature inter sec tion nelle de la
décou vra bi lité, où se croisent des dyna miques liées à l’iden tité
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sexuelle, cultu relle et linguis tique tout autant qu’à la struc tu ra tion
sociale - histo ri que ment inéga li taire - des infra struc tures de
produc tion, de diffu sion et de distribution.

II.2. Les pratiques de décou vra bi lité et
la visi bi lité des artistes
La décou vra bi lité peut alors être envi sagée comme un vecteur de
justice cultu relle, visant à équi li brer l’accès aux œuvres et à garantir la
visi bi lité de toutes les expres sions cultu relles, y compris celles issues
de mino rités. Dans un contexte où la décou vra bi lité est souvent
asso ciée aux grands acteurs de l’indus trie musi cale et aux
plate formes numé riques, Thierry Beaupré- Gateau (univer sité du
Québec à Mont réal, Canada) 40 s’est, lui, inté ressé aux scènes
indé pen dantes, et plus parti cu liè re ment aux pratiques d’auto- 
organisation. Thierry Beaupré- Gateau a concep tua lisé
l’« orga ni sa tion na lité post- numérique » comme un processus de
commu na li sa tion, où les pratiques de gestion et de créa tion ne se
plient pas aux stan dards de l’entre pre neu riat clas sique. Par exemple,
les artistes de la scène indé pen dante québé coise ne cherchent pas
néces sai re ment la commer cia li sa tion de leur art ; ils valo risent plutôt
une approche colla bo ra tive et l’auto nomie dans la créa tion. Ce
modèle permet de résister aux contraintes écono miques impo sées
par l’indus trie et offre une alter na tive aux struc tures tradi tion nelles
de gestion cultu relle, en remet tant en ques tion la marchan di sa tion
systé ma tique de l’art. L’approche post- numérique de cette scène
indé pen dante permet aussi une réap pro pria tion des dyna miques de
produc tion cultu relle. Une gouver nance fondée sur des communs,
ressources, équi pe ments et lieux partagés entre artistes, sans
hiérar chie stricte, permet ainsi une inno va tion collec tive en dehors
des contraintes de marché.
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En inté grant cette réflexion sur la scène indé pen dante dans l’analyse
de la décou vra bi lité, on observe une dimen sion complé men taire aux
offres des plate formes et des poli tiques offi cielles : celle d’une
visi bi lité qui ne se construit pas néces sai re ment autour de
l’algo rithme, mais à travers des réseaux humains et des
commu nautés. Cette pers pec tive souligne l’impor tance de diver si fier
les approches de la décou vra bi lité, en inté grant des modèles qui
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valo risent la produc tion artis tique indé pen dante, non seule ment pour
sa contri bu tion cultu relle, mais aussi pour son rôle dans la
préser va tion d’une culture qui résiste aux logiques
commer ciales dominantes.

Les dyna miques obser vées dans la scène indé pen dante ne sont pas
étran gères à celles de la relève musi cale. La table ronde « Relève
musi cale et décou vra bi lité » qui s’est tenue à l’Ampli de Québec 41,
orga nisme implanté en 2010 pour accom pa gner les artistes de la
relève musi cale, a offert un espace de réflexion sur les moyens de
réap pro pria tion de la décou vra bi lité. À l’instar du propos de Thierry
Beaupré- Gateau, les parti ci pants ont insisté sur l’impor tance de la
mise en commu nauté. Des événe ments comme le Festival d’été de
Québec et Saint- RochXP, programmés par BLEUFEU dont David
Ouellet est program ma teur, offrent aux artistes de la région une
expo si tion impor tante. Ces événe ments attirent de nombreux
spec ta teurs, permet tant aux artistes émer gents de se produire
devant un public large sans exigence de noto riété préa lable. David
Ouellet a souligné l’impor tance de ces événe ments pour l’écosys tème
musical local, en offrant aux artistes une visi bi lité physique qui
complète leur présence en ligne.
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En paral lèle, des lieux de diffu sion variés de jauge moyenne jouent un
rôle central dans la progres sion des artistes à diffé rents stades de
leur carrière. La synergie entre ces salles et festi vals permet une
décou vra bi lité progres sive et adaptée. Paule- Andrée Cassidy,
auteure- compositrice-interprète et membre de l’équipe
d’enca dre ment de l’Ampli (Québec, Canada), a rappelé que cette
diver sité d’espaces permet de renforcer l’ancrage local des artistes et
de construire une base de fans solide, un aspect souvent négligé par
les PSD. Ces événe ments et lieux de diffu sion, ancrés dans des
commu nautés, consti tuent une alter na tive aux logiques de
décou vra bi lité numé rique en favo ri sant des pratiques de cura tion
locale et une expo si tion directe. Ils démontrent comment la visi bi lité
physique et l’enga ge ment commu nau taire jouent un rôle essen tiel
pour garantir une décou vra bi lité cultu relle inclu sive et adaptée aux
réalités locales. Ces approches alter na tives ont égale ment été
évoquées par les parti ci pants de la table ronde sur le hip- hop : des
radios commu nau taires aux colla bo ra tions avec des insti tu tions
cultu relles (musée, média thèques, etc) Erika Zarya et SoCalled ont
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rappelé la néces sité de diver si fi ca tion des voies de diffu sion du hip- 
hop québé cois, souli gnant que ces parte na riats offrent une
plate forme où les artistes peuvent exposer leur travail à des publics
diffé rents, hors des espaces où pèsent les contraintes impo sées par
les géants du numérique.

Étienne Capron (École des hautes études commer ciales de
Mont réal, Canada) 42, a d’ailleurs exploré cette tension entre
diffé rents espaces d’expression au prisme de la dimen sion
géogra phique de la décou vra bi lité et du rôle persis tant des lieux
physiques et des événe ments dans le processus de décou verte
cultu relle. Plutôt que de limiter la décou vra bi lité aux plate formes
numé riques, Étienne Capron a rappelé l’impor tance des
inter mé diaires tradi tion nels tels que les lieux de spec tacle, les
disquaires et les festi vals, qui conti nuent de jouer un rôle clé dans
l’expo si tion des artistes, notam ment dans les scènes musi cales
indé pen dantes et alter na tives. Ces espaces de diffu sion permettent
aux artistes d’établir des rela tions directes avec leur public, offrant
ainsi une forme de visi bi lité qui échappe aux logiques algo rith miques
des PSD.
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Étienne Capron a envi sagé, à l’instar de Patrick Cohendet 43, la scène
cultu relle en trois niveaux : l’underground, où émergent les créa tions
margi nales et inno vantes ; l’upperground, composé d’insti tu tions
établies qui soutiennent et valo risent écono mi que ment les œuvres ;
et le middleground, un espace inter mé diaire qui connecte ces deux
pôles, permet tant la traduc tion des inno va tions de l’underground
vers l’upperground. Dans cette pers pec tive, les lieux et événe ments
cultu rels deviennent des points de rencontre pour la cura tion et la
média tion cultu relle. Ainsi, la décou vra bi lité ne se limite pas aux
stra té gies numé riques, mais intègre aussi les dyna miques
terri to riales, renfor çant l’impor tance des lieux comme faci li ta teurs de
visi bi lité pour les artistes. En valo ri sant les lieux de rencontre
cultu relle et les événe ments comme vecteurs de décou vra bi lité, il
devient possible d’offrir une alter na tive aux logiques pure ment
marchandes, créant ainsi un équi libre entre l’authen ti cité des scènes
locales et les dyna miques de visi bi lité permises par le numérique.
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À cet égard, l’Ampli de Québec se distingue par une approche basée
sur l’échange d’exper tises avec des artistes profes sion nels et
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inter ve nants du secteur culturel. Celle- ci illustre toute l’impor tance
des insti tu tions locales pour le déve lop pe ment des jeunes artistes et
de leurs pratiques de décou vra bi lité de leurs œuvres. En offrant des
programmes de mentorat et de forma tion, l’Ampli aide ces artistes à
déve lopper leurs compé tences entre pre neu riales et artis tiques,
favo ri sant ainsi les inter ac tions entre under ground et middleground.
Ce soutien, au- delà de la simple créa tion musi cale, se concentre sur
la prépa ra tion aux défis profes sion nels de la musique et souligne une
fois de plus toute l’impor tance de la commu nauté dans
l’établis se ment d’une carrière pérenne dans le domaine compé titif
qu’est celui de la musique.

Parmi ces démarches visant à soutenir la relève musi cale québé coise,
Alexis Girard- Aubertin, conseiller au Service de la culture et du
patri moine de la Ville de Québec 44, a mis en avant le programme
Première ovation, qui attribue des subven tions à des projets
musi caux concrets, et offre aux artistes locaux un trem plin pour
réaliser des projets ambi tieux dans le but d’en faire la promo tion tout
en main te nant les talents dans la région. Ce programme permet aux
artistes de se concen trer sur la créa tion tout en béné fi ciant d’un
soutien finan cier et logis tique, et démontre comment des initia tives
commu nau taires locales contre ba lancent les effets limi ta tifs des
plate formes numé riques mondiales sur la découvrabilité.
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En complé ment des dyna miques terri to riales, Sylvain Martet
(Artenso, Canada) 45 a examiné les pratiques profes sion nelles de mise
en décou vra bi lité au Québec, expo sant les actions concrètes menées
par les acteurs de l’indus trie musi cale pour favo riser l’expo si tion des
artistes sur les plate formes de diffu sion numé rique. En effet, la
décou vra bi lité dépend non seule ment des algo rithmes, mais aussi des
rela tions et des stra té gies déployées par les labels, distri bu teurs, et
rela tion nistes. La promo tion de la musique passe par des pitchs
auprès des cura teurs de playlists sur les plate formes, avec des plans
de commu ni ca tion et des stra té gies de mise en marché
méti cu leu se ment préparés. Ces démarches incluent la créa tion de
contenus adaptés aux attentes des plate formes, souvent en
coor di na tion avec des événe ments en direct et des campagnes sur les
réseaux sociaux.
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Sylvain Martet a décrit égale ment l’« algotorialisation » de la
décou vra bi lité, où la cura tion humaine et algo rith mique
s’entre mêlent pour décider de la visi bi lité d’un morceau sur les
playlists. Ces pratiques donnent lieu à une nouvelle forme de
gatekeeping, dans laquelle les profes sion nels doivent convaincre les
cura teurs de playlists de l’intérêt de leurs artistes, tout en jonglant
avec les attentes suppo sées des algo rithmes. En ce sens, les
plate formes sont deve nues des inter mé diaires essen tiels dans
l’indus trie, mais elles imposent égale ment des contraintes,
notam ment pour les artistes fran co phones qui peinent à trouver une
visi bi lité, c’est- à-dire à exister sur des plate formes prin ci pa le ment
anglo phones. Sylvain Martet a rappelé enfin les risques de cette
dépen dance crois sante aux plate formes : la décou vra bi lité a un coût,
que peu d’artistes peuvent supporter, et les revenus générés par les
PSD ne suffisent pas à compenser cet investissement.
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Dans le prolon ge ment des analyses de Sylvain Martet sur les
pratiques de décou vra bi lité numé rique, Prune Lieu tier, (HEC
Mont réal, Canada) et direc trice du studio de balados La puce
à l’oreille, a examiné les spéci fi cités du secteur de la bala do dif fu sion
indé pen dante au Québec 46. Elle a relevé plusieurs défis struc tu rants,
à commencer par l’absence de statut juri dique pour les balados, qui
les place hors des cadres de la régu la tion cultu relle, créant une
situa tion précaire pour les créa teurs et limi tant leur accès aux
finan ce ments publics. La dépen dance envers des revenus issus de
sources frag men tées, comme les abon ne ments sur Patreon ou les
commandes ponc tuelles, engendre une grande dispa rité de revenus
et impose souvent aux produc teurs d’éduquer leurs clients sur la
valeur et le coût de leur travail.
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Prune Lieu tier a égale ment mis en avant les barrières à la diffu sion :
les plate formes de diffu sion proprié taires, comme les boutiques en
ligne (stores), opèrent souvent une sélec tion des contenus, voire une
forme de censure sur certains sujets jugés sensibles — comme en
témoigne l’expé rience de l’appli ca tion de l’Office national du film
(ONF, Canada), Clit- moi, initia le ment refusée par Apple pour des
raisons de contenu 47. Par ailleurs, la collecte et l’accès aux données
d’écoute se révèlent problé ma tiques : les diffu seurs détiennent
souvent ces infor ma tions sans les partager, rendant diffi cile une
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analyse fine de l’audience et restrei gnant ainsi les possi bi lités
d’opti miser la découvrabilité.

Ainsi, dans un paysage tout- numérique où les inté rêts commer ciaux
prédo minent, la ques tion de la décou vra bi lité devient un enjeu
central pour la préser va tion de la diver sité, y compris en dehors de
ces espaces numé riques. Les outils de régu la tions, (quotas,
trans pa rence des algo rithmes, droit d’auteur et voisins, etc.) sont des
outils essen tiels pour garantir que la musique locale et indé pen dante
puisse conti nuer à se faire décou vrir et à pros pérer, en parti cu lier,
dans un contexte culturel unique comme celui du Québec, la
décou vra bi lité prend une dimen sion poli tique, visant à assurer une
visi bi lité et une repré sen ta ti vité pour les artistes fran co phones au
sein d’un univers numé rique globalisé.
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La ques tion de l’avenir de la décou vra bi lité se pose alors : comment
les gouver ne ments, les plate formes et les commu nautés peuvent- ils
colla borer pour créer un espace hybride (numé rique, physique et
social) plus inclusif, équi table et respec tueux des iden tités cultu relles
locales ? La promo tion de l’IA respon sable, asso ciée à des poli tiques
publiques et des régu la tions adap tées, appa raît comme une voie
d’avenir pour atteindre une décou vra bi lité qui non seule ment
préserve la diver sité cultu relle, mais valo rise égale ment les
expres sions artis tiques indé pen dantes et les voix mino ri taires. Cette
diver sité de voix et les dyna miques commu nau taires qu’elles
suscitent permettent au numé rique de dépasser une simple logique
de consom ma tion, pour devenir un vecteur de richesse cultu relle et
d’épanouis se ment collectif.
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III. Quels avenirs pour la décou ‐
vra bi lité ?
La décou vra bi lité est l’objet de multiples tensions internes amenant à
des visions et pers pec tives diffé rentes de cette dernière. Sur la base
des parties 1 et 2, on relè vera notam ment a) une tension entre une
vision centrée sur les aspects tech no lo giques consi dérés comme
primor diaux s’oppo sant à une pers pec tive repo sant sur un
encas tre ment socio- historique contex tuel ; b) une tension entre la
fina lité écono mique et la fina lité sociale reliée à la consom ma tion ou
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à l’usage de la culture ; c) une tension entre la pers pec tive des
usagers- consommateurs et celle des producteurs- artistes médiée
par des enjeux écono miques et poli tiques ; d) une tension entre une
vision de la décou vra bi lité sanc tua ri sant un patri moine culturel (y
compris linguis tique) et une autre cher chant à repré senter la
diver sité cultu relle issues des mino rités ; e) une tension entre une
concep tion avant tout indi vi duelle ou collec tive des dyna miques de
décou vra bi lité ; f) une tension entre un encas tre ment dans les
envi ron ne ment numé riques ou dans les terri toires géogra phiques de
la décou vra bi lité. Sur la base de ces oppo si tions, cette section vise à
penser à des pers pec tives encore inex plo rées de la découvrabilité.

III.1. Les coûts cachés de
la découvrabilité
Dans le contexte des défis cultu rels et écolo giques posés par le
numé rique, Laurence Allard (univer sité de Lille, France) 48 a
ques tionné la notion de soute na bi lité de la décou vra bi lité des
contenus cultu rels. Adop tant une approche inter dis ci pli naire et
critique, elle a soulevé la problé ma tique de l’empreinte écolo gique
des pratiques numé riques, notam ment à travers le rôle des
infra struc tures tech no lo giques (centres de données, PSD, etc.) et des
objets connectés : les indus tries créa tives, bien qu’elles promeuvent
souvent une image de dyna misme culturel, sont égale ment sources
de coûts écolo giques élevés. Laurence Allard a mis en exergue
l’impor tance de déve lopper des métho do lo gies permet tant de
quan ti fier préci sé ment l’empreinte carbone du secteur culturel afin
que celui- ci « atter risse », afin de respecter les spéci fi cités locales et
les écosys tèmes écolo giques dans lesquels les pratiques
cultu relles s’inscrivent.
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En analy sant les effets rebonds du numé rique dans le cadre d’une
recherche au CNMLab (Labo ra toire du Centre national de la
musique), Laurence Allard a fait une mise en garde contre le mythe de
la déma té ria li sa tion des pratiques cultu relles. Si les PSD peuvent
réduire certains dépla ce ments physiques, elles imposent des
infra struc tures coûteuses en énergie, notam ment dans le cas de la
vidéo haute défi ni tion. Elle a proposé que l’indus trie musi cale et
audio vi suelle, envi sage une sobriété numé rique, où la décou vra bi lité
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serait pensée non seule ment en termes de visi bi lité, mais aussi en
termes de respon sa bi lité écolo gique. Laurence Allard a ainsi réalisé
une série de scéna rios pros pec tifs pour adapter l’indus trie musi cale
et audio vi suelle aux défis clima tiques. Ces scéna rios vont de la
fruga lité, qui vise une réduc tion dras tique de l’empreinte éner gé tique,
au techno- progressisme radical, misant sur le déve lop pe ment
débridé de solu tions tech no lo giques avan cées, comme c’est le cas
dans le secteur de l’IA.

III.2. Intel li gence arti fi cielle, algo cratie
et diver sité culturelle
Cette école d’été fut aussi l’occa sion d’entendre des cher cheurs et
prati ciens travaillant sur les futurs enjeux de la décou vra bi lité et des
indus tries cultu relles et créa tives lors de tables rondes coor ga ni sées
par la Chaire de recherche du Québec en intel li gence arti fi cielle et
numé rique fran co phones (IANF). En effet, l’IA ne se limite pas à une
simple avancée tech no lo gique, elle constitue égale ment un vecteur
culturel porteur d’enjeux iden ti taires et norma tifs profonds. À travers
des notions telles que l’« inten si fi ca tion algo rith mique », Jona than
Roberge (INRS, Canada) 49 a proposé de repenser l’IA comme un outil
possé dant une dimen sion sociale et cultu relle essen tielle, en
parti cu lier au Québec. Loin de se cantonner à des aspects tech niques,
l’IA pour rait ainsi se trans former en un instru ment de préser va tion de
l’iden tité cultu relle québé coise, en inté grant les valeurs locales, la
langue, et les pratiques insti tu tion nelles propres à cette société. Ce
posi tion ne ment répond aux défis d’une mondia li sa tion qui tend à
unifor miser les contenus au détri ment des spéci fi cités régio nales et
linguis tiques. Pour Destiny Tché haouli (univer sité du Québec à
Mont réal, Canada) 50, cette domi na tion algo rith mique pren drait la
forme d’une « algo cratie » qui peut aboutir à une forme de
néoco lo nia lisme numé rique, où la diver sité cultu relle, en parti cu lier
pour les produc tions fran co phones, est mise en péril.
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Dans ce contexte, il devient impé ratif de promou voir une
gouver nance cultu relle qui défende la décou vra bi lité comme un droit
culturel, bien au- delà d’une simple ques tion de consom ma tion.
Benoît Dubreuil, commis saire à la langue fran çaise du Québec, a fait
une mise en garde contre l’effa ce ment progressif de l’iden tité
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cultu relle québé coise dans un envi ron ne ment numé rique où les
barrières géogra phiques s’estompent 51. La décou vra bi lité doit ainsi
être envi sagée non seule ment comme un levier écono mique mais
aussi comme un moyen de préserver et de promou voir la culture
québé coise, dans le cadre d’un projet poli tique plus vaste.

L’arrivée de l’IA « géné ra tive » dans le secteur culturel soulève des
inter ro ga tions fonda men tales quant à la nature même de la créa tion
et à l’équi libre entre conti nuité et rupture dans les pratiques
artis tiques. Marek Blot tière, de la SAT (Société des arts
tech no lo giques, Canada) 52, a ainsi distingué deux approches de l’IA
dans la créa tion artis tique : d’un côté, les artistes qui déve loppent et
mani pulent eux- mêmes des algo rithmes pour leurs créa tions, et de
l’autre, ceux qui utilisent des IA en « boîtes noires » dont le
fonc tion ne ment leur échappe. Cette dernière caté gorie, qui s’appuie
sur des outils priva tisés, pose la ques tion de l’auto nomie des
créa teurs et de leur dépen dance crois sante à des tech no lo gies
orien tées par des logiques commer ciales. L’« amateu ri sa tion » des
pratiques artis tiques, telle qu’évoquée par Éric Desma rais
(Sporo bole, Canada) 53, a ajouté une nouvelle dimen sion à cette
trans for ma tion. L’acces si bi lité des outils d’IA, combinée à un manque
de forma tion critique, conduit de nombreux artistes à s’appuyer sur
des solu tions stan dar di sées. Cette simpli fi ca tion, bien qu’ouverte à
tous, dévalue la spéci fi cité des processus créa tifs indi vi duels et
collec tifs et risque d’aligner les pratiques artis tiques sur des modèles
plus unifor misés et réducteurs.
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III.3. La diver sité cultu relle comme
enjeu éthique et pratique

Tom Lebrun, du Conseil cana dien des normes, a souligné
l’impor tance des normes ISO (Inter na tional Orga ni za tion
for Standardization) 54 qui pour raient favo riser une IA éthique en
permet tant un dialogue entre indus tries et créa teurs. Toute fois, Tom
Lebrun a signalé des risques d’une vassa li sa tion des normes par des
inté rêts indus triels qui pour raient trans former ces outils de soutien
en instru ments de contrôle. Une IA respon sable est donc
incon tour nable pour garantir que les avan cées tech no lo giques
servent avant tout la diver sité cultu relle et linguis tique. De son côté,
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Alexandre Naud (minis tère de la Culture et des Commu ni ca tions du
Québec) a abordé les défis tech niques et éthiques posés par l’IA dans
la découvrabilité 55. Pour Alexandre Naud, il est impé ratif de mettre
en place des condi tions de marché qui respectent et soutiennent
l’équité pour les contenus fran co phones. Cela passe par la
trans pa rence des algo rithmes de recom man da tion, une iden ti fi ca tion
précise des contenus, ainsi qu’une évalua tion juste et équi table de la
consom ma tion des œuvres.

Jona than Roberge a par ailleurs exprimé une mise en garde contre
une possible « disrup tion complète » des indus tries créa tives par l’IA,
notam ment dans des secteurs comme la post- production, où les
outils d’auto ma ti sa tion risquent de creuser un fossé entre créa teurs
et indus tries tech no lo giques, posant des enjeux impor tants de droits
d’auteur et de régu la tion de ces nouveaux outils numé riques.
Alexandre Alonso (SOCAN, Canada) 56, lui, a mis en évidence le défi
posé par une décou vra bi lité qui, bien souvent, est perçue comme une
barrière à la consom ma tion « pure » du point de vue indus triel : la
décou vra bi lité ne serait perti nente que lorsqu’elle conduit à des
tran sac tions – une tension constante entre visi bi lité cultu relle et
impé ratif économique.
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Les enjeux émer gents posés par la récente “démo cra ti sa tion” de l’IA
inter pellent, y compris dans un champ aussi récent que celui de la
décou vra bi lité. L’appel à une IA éthique tend à relé guer au second
plan les enjeux socio tech niques de la décou vra bi lité, tels que définis
par l’OQLF en 2021, pour tant récente (p. 5). Si cette démo cra ti sa tion
n’en est qu’à ses balbu tie ments, elle suggère néan moins que les
enjeux de décou vra bi lité pour raient passer au second plan, tant sur le
plan socio- technique que politico- juridique. Nonobs tant, la diver sité
des exposés et la richesse des échanges lors de cette école d’été nous
conduisent à proposer une synthèse qui contre ba lance les effets
délé tères de la raison algo rith mique par la dimen sion profon dé ment
sociale de la découvrabilité.
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Conclu sion : pour une meilleure
décou vra bi lité de
la découvrabilité
Sur la base des travaux présentés dans cet article, il semble
néces saire de redé finir la notion de décou vra bi lité afin de la
désen claver de ses seuls aspects tech niques, numé riques
et mercantiles.
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Une nouvelle défi ni tion pour rait donc être : « Poten tiel pour un
contenu d’être aisé ment décou vert dans un contexte socio tech nique
donné. Cette poten tia lité repose sur les dimen sions suivantes qui
s’arti culent a- hiérarchiquement entre elles :
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Sociale : la décou vra bi lité d’un contenu dépend des agents auxquels il
s’adresse : indi vidus, commu nautés (groupe d’indi vidus), inter mé diaires
cultu rels (société de gestion de droits, critique, etc.), mais aussi agents
non- humains (algo rithmes de recom man da tion, IA géné ra tives, etc.).
Spatiale : l’espace dans lequel se déploie le contenu : terri toire
géogra phique (régulé ou non par un État), numé rique ou bien hybride.
Tempo relle : la décou vra bi lité d’un contenu dépend du temps de
conser va tion (perfor mance, œuvre tempo raire, enre gis tre ment, etc.) et
de consom ma tion (temps de dispo ni bi lité du contenu sur une
plate forme, un musée, etc.) attribué par ses créa teurs ou les régulateurs.
Écono mique et juri dique : la décou vra bi lité d’un contenu dépend de la
qualité et des droits attri bués au contenu : patri mo niale, mercan tile ou
« commun ».
Tech no lo gique : la décou vra bi lité d’un contenu dépend des tech no lo gies
que ce contenu néces site pour exister (produc tion), des tech no lo gies de
diffu sion (circu la tion) et des tech no lo gies néces saires à sa
consom ma tion (réception).
Équité : la décou vra bi lité d’un contenu dépend des méca nismes de
pondé ra tion qui s’y appliquent dans un espace- temps donné (vis- à-vis
des contenus autres).
Diver sité : la décou vra bi lité d’un contenu dépend de la diver sité socio- 
culturelle exis tante et des méca nismes de visi bi li sa tion qui s’y rattachent
dans un espace donné ».
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RÉSUMÉS

Français
Cet article examine les défis que le numé rique pose à la décou vra bi lité dans
l’écosys tème musical, tout en élar gis sant ce concept au- delà de sa
défi ni tion tech no cen trée. Basé sur les travaux et réflexions menés pendant
une rencontre univer si taire portant sur l’envi ron ne ment musical québé cois
et la décou vra bi lité cultu relle, il propose une réflexion trans dis ci pli naire sur
les enjeux sociaux, écono miques et cultu rels liés à cette dynamique.
La première partie retrace l’histoire socio tech nique de la décou vra bi lité,
montrant comment les inno va tions tech no lo giques, bien avant l’ère
numé rique, ont redé fini l’indus trie musi cale et les condi tions de travail des
artistes. Aujourd’hui, les plate formes numé riques renforcent cette tension
entre ouver ture et résis tance, favo ri sant les contenus rentables au
détri ment des artistes locaux ou émer gents, tout en soule vant des enjeux
liés au droit d’auteur et à la régu la tion. Ces muta tions reflètent un défi
poli tique et juri dique majeur pour la diver sité cultu relle face à l’hégé monie
des géants numériques.
La deuxième partie analyse l’impact local des poli tiques de décou vra bi lité au
Québec, en les abor dant comme un outil de recon nais sance iden ti taire. Les
artistes issus de l’immi gra tion ou les femmes compo si trices font face à des
limites de visi bi lité. Cette section met égale ment en avant les initia tives
régio nales et les espaces commu nau taires qui valo risent les scènes locales,
comblant les lacunes du numérique.
Enfin, la dernière partie examine les tensions fonda men tales de la
décou vra bi lité, notam ment l’impact écolo gique des pratiques numé riques et
le rôle central de l’IA. Ces enjeux soulèvent des ques tions éthiques et
appellent à une gouver nance équi table pour préserver la diver sité cultu relle
dans un envi ron ne ment globalisé.
Cet article invite à redé finir la décou vra bi lité en adop tant une approche
trans dis ci pli naire, histo rique et située, afin de conci lier inno va tion
tech no lo gique, préser va tion des valeurs cultu relles, notam ment sur la
scène locale.
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English
This article exam ines the chal lenges posed by digital tech no lo gies for
discov er ab ility in the music ecosystem, expanding the concept beyond its
tech no cen tric defin i tion. Based on research and discus sions from an
academic event focused on the Quebec music envir on ment and cultural
discov er ab ility, it offers a trans dis cip linary reflec tion on the social,
economic, and cultural issues surrounding this dynamic.
The first section traces the soci o tech nical history of discov er ab ility,
showing how tech no lo gical innov a tions, well before the digital era,
redefined the music industry and artists’ working condi tions. Today, digital
plat forms intensify this tension between open ness and resist ance,
prior it izing profi t able content over local or emer ging artists, while raising
issues related to copy right and regu la tion. These changes represent a major
polit ical and legal chal lenge for cultural diversity in the face of the
domin ance of digital giants.
The second section exam ines the local impact of discov er ab ility policies in
Quebec, framing them as a tool for iden tity recog ni tion. Immig rant artists
and female composers face visib ility barriers. This section also high lights
local initi at ives and community spaces that enhance local scenes, bridging
the gaps created by the digital environment.
Finally, the last section explores the core tensions of discov er ab ility,
partic u larly the ecolo gical impact of intensive digital prac tices and the
central role of AI. These issues raise ethical ques tions and call for fair
governance to preserve cultural diversity in a glob al ized environment.
This article calls for a redefin i tion of discov er ab ility through a
trans dis cip linary, histor ical, and local approach, aiming to recon cile
tech no lo gical innov a tion with the preser va tion of cultural values.
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